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La question se pose ainsi :Les Canacliens-

fr-ançais désirent-ils se fondre dans le grand
tout anglo-saxon 1 Ou encore, sont-ils prêts à
consentir àl l'union législative, avec la fédéra-
tion impériale comme moyen 7

Ils sont peu nombreux, espérons-nous1, ceux

qui voudraient se lever po>ur répondre : ouiI
Un point en notre faveur.
Si la confédération canadienne commne corps,

par l'organe de ses représentants aux commu-
ries, approuvait le plan de M. Clianiberlain et
désirait lui donner un commencement d'exécu-
tion, la province de Québec, le vieux Canada
français, pourrait-il tirer son épingle du jeu?
En d'autres termes, les Canadiens-francais au-
raient-ils le droit, le pouvoir, de dégager leur
pays de cette affire 1

Ici apparait l'importance (lu lien fédéral.
Cartier, qu'on dit être un homme, avait-il pré
vu cet aléa'? Et, s'il l'a prévu, a-t-il songé à fai-
re de la confédération canadienne un simple
pacte d'union révocable à volonté par les par-
ties, ou bien, inconsciemmient. ou non), nous a-t-
ii enchainer au Char des provinces anglaises <le
l'Amérique du NÇord pour être la chose de cel-
les-ci?1 L'ancien collègue de sir Johin, l'ennemi
des Canadiens-français, a-t-il voulu sacrifier
notre avenir comme peuple pour l'orgueil d'at-
tacher sons nom à une comnbiniaison politique,
très belle aur point le vue anglais, mais qui
peut être le levier puissant qui servira à écrat-
ser notre nationalité 1

Si C'était là 1 hrorrib>le pensée <le Cas tier, Ce
Français rne serait plus grand honime, mais un
grandl Criminel et un niséralile traître

En attendlant, nous constatons avec inquité-
tu<le que le groupeimment des colonies britanni-
ques entre dans le plans fédératif <le Cîiimmber-
lairi pour grossir les forces et lat richesse <le
l'AnglIeterr-e. Nous rapîpelons ici les paLroles
<lu secrétaire des Colonies : ., La fédération
iipérialfe rie s'accomspliras qlie par degrés4. L'un
(le ces nogés t ' u'lis a11ttnix vrn ., tme ne

t.ilI &/o1t ieest it nvtillmn le

groupemient (les colonies ; aussi, nous réjouis-
sons-nlous en ce pays de voir que le Canada a
déjà montré le chiemin die ce côté avec des ré-
sultats qui ont puissammîent contribué às sa,
puimsance et à sa prospérité. s

Sans doute, le fédéralisme a ses avantages
indiscutsbles, eri ce qu'il permet à (le petits
états, trop faible,; individuellemnent, (le s'unir

pour protéger leurs intérêts, au dlehors ou aug-
menter leur prospérité.à l'intérieur ; mais enco-
re faut-il que Chaque état fédéralisé trouve

dans l'union une sauvegarde à ses intérêt% pro-
pros, d'abord ; et il serait bien maladroit l'état
(lui s'engagerait sans cond(itionl à subir indéfi-
xîinent une politiqlue (lui tournerait plus tard
contre lui.

A lheure qu'il est, il devient urgent (l'exf

inter si la province <le Québec, jetée comme
malgré elle dans la conféderarion canadienne,
s'est ménagé au moisis une porte de sortie, ad-
venant le cas; d'un conflit sérieux d'intérêt avec
les autres provinces. Les grands hommnes qlui
ont manigancé lat fédération en 18$67 ont dû
prévoir ce qui arrive aujourd'hui, ce (lui peut
secouer le Canada, demain. Car, la si province
de Québec nie pouvait point passer tranquille-
nient par la porte, elle sortirait avec fracas par
une brèche.

Ici, il est bois de rapporter la suite dlu dis-
cours de M. Chamberlain. Nons reprenons où
nous avon- lainé lat dernière fois:-

Sur toutes ces questions, ce n'est pas à nous à
donner notre avis; ce n'est pas à nous <le vous
imposer de q~uelque façon qlue ce soit notre i-
tervention non plus (lue notre aidle, l e.st issu-
tile (le vous dlire que nous sommnes entièreinent
à votre service s'il nous est possible <le vois., ai-
der à réaliser v'os désirs. ?il ais en i même tml
je puis vous assurer au nom <ILu peuple <le ce
pays qule flous vous souhiaitons sincèrene,:t de
réussir dans vos effo>rts, convainceus comue
noun% le sommes qlue dans votre cils Coulise
dans celui <lu Canada, ils ConitrIib)uerontt à vo-
tre prospérité et à votre puissance. Mais pour~
ce qui regarde lat question principale,c't--
dire lit fédtration (le l'empire, tout détpendi dit
sentiment lui existe dans les colonies elles-mm-
mes. Su r cet te qumtit.4ii i no us no' us >:sna-
(levant de vous à mîloitite clivimmmi,. ce qu'il 'c


